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Le clin d’œil de lybek

VANTER les opportunités 
d'emploi cachées der-
rière une formation en 

sciences politiques. C'était l'objet 
de la conférence de presse animée 
tout récemment par les profes-
seurs Julien Fretel et Joan Divol 
tous deux de l’université Paris 1 
Panthéon Sorbonne, au sein du 
groupe EM Gabon université.
Cette rencontre d'explication 
s'est faite à l'issue de la “mission 
d'exploration” à l’Institut d’études 
juridiques et de sciences poli-
tiques (IEJSP) de ladite univer-
sité organisée dans la foulée des 
journées scientifiques dénommée 
“Au cœur du droit et de la science 
politique”. Après avoir défini l'in-

térêt de cette formation dans la 
société, Julien Fretel, directeur 
du département de sciences po-
litiques, a précisé que ces filières 
juridiques sont très sollicitées 
en France du fait des nombreux 
débouchés très variés. “Nos di-
plômés en Master 2, au sortir 
de nos filières, réussissent à être 
employés en CDD et CDI avant 
les 10 premiers mois, et au-des-
sus du salaire moyen qui est de 
1 800 euros”, a-t-il précisé.
Les opportunités sont vastes, 
a-t-il insisté. Un spécialiste en 
sciences politiques peut intégrer 
les organisations internationales 
et activités militaires, organiser 
des stratégies en communication 
politique et institutionnelle, ac-
compagner les diplomates, etc.

Formation : quels débouchés pour 
des études en sciences politiques ?

R.H.A
Libreville/Gabon

EM Gabon université a présenté les avantages d’une formation 
en science politique. 
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OU V E R T E  l e 
3 novembre à l'École 
normale supérieure 

de l'enseignement technique 
(ENSET), la 2e édition des 
journées d'études en sciences et 
technologies du bois du Gabon, 
organisé par le laboratoire de 
recherche et de valorisation du 
matériau bois (Lareva-bois), a 
connu hier son épilogue.
 Axée sur la thématique : "État 
de l'art, potentiel industriel et 
valorisation de la biomasse", ce 
séminaire avait pour objectif 
d'échanger sur l'exploitation du 
bois gabonais et l'amélioration 
de la qualité de la formation 
qui devra s'adapter aux besoins 
du marché.  "Ces  journées 
rentrent dans le cadre d'une 
programmation des activités 

de Lareva-bois qui est une 
structure qui regroupe tous 
les enseignants-chercheurs 
qui travaillent sur les sciences 
du bois. Cette année, nous 
nous sommes réunis avec des 
participants venus de l'extérieur 
du pays pour échanger sur les 
problématiques liées au bois", a 
souligné le directeur de Lareva-
Bois, Serge Blaise Ekomy Ango.

Pour ce dernier, les résultats 
attendus au terme de ces journées 
sont de plusieurs ordres. "Il faut 
adapter les modules de formation 
pour mieux orienter les futurs 
personnels dans les industries. 
Il s'agira également d'adapter 
les problématiques qui ont été 
abordées durant ces travaux aux 
réalités et aux besoins du pays", 
a-t-il martelé.

Recherche scientifique : 
Lareva-Bois entend 
valoriser le potentiel bois

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

Les participants à la fin des travaux.
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La Samu social gabonais 
vient  de réal iser  une 
véritable prouesse dans la 

lutte contre les décès des enfants 
prématurés. En effet, le directeur 
général de cette structure de 
service d’aide médicale d’urgence, 
Dr Wenceslas Yaba a procédé 
ce jour à l’inauguration d’un 
centre gratuit de néonatalogie 
sis au quartier Cité Mebiame. Il 
s’agit d’un établissement unique 
en Afrique, spécialisé dans la 
prise en charge des nourrissons 
prématurés et ceux souffrants de 
pathologies néonatales. 
Malgré un taux de mortalité 
relativement bas au Gabon, 
« il est inadmissible que dés 
nouveaux-nés décèdent dans 
notre pays en raison d’un appareil 

Le Samu social inaugure son centre 
de néonatalogie

manquant. Nous nous sommes 
assurés de mettre à disposition de 
ce centre, l’équipement nécessaire 
pour permettre une meilleure 
prise en charge. Il est également 
doté d’un groupe électrogène en 
cas de délestage. C’est une façon 
de répondre à un besoin social 
qui touche plusieurs couches 
sociales. C’est un établissement 

gratuit et qui ne nécessite aucun 
frais », a indiqué 
Av e c  u n e  c ap a c i t é  d e  1 0 
couveuses,  une ambulance 
équipée, 3 tables radiantes et une 
photothérapie, cette structure 
est dédiée à l’ensemble de la 
population gabonaise et vise 
à mettre fin au cycle des décès 
infantiles au Gabon.

H.N.M
Libreville/Gabon
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